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JE VOUS SOUHAITE
LA BIENVENUE,
CHERS LECTEURS…
 
Je m’appelle Nick Shadow, et je suis le conservateur
d’une bibliothèque secrète :
 
THE MIDNIGHT LIBRARY
 
Je vous entends d’ici :
Où est cette bibliothèque ?
Pourquoi n’en avons-nous jamais entendu parler ?
 Pour votre sécurité, il vaut mieux que ces questions restent sans réponse. Cependant… si vous me promettez de ne jamais révéler où vous avez trouvé cette information (quelle que soit la personne ou la chose qui exige de le savoir), je vais vous dévoiler ce que je conserve ici, dans cet antique sous-sol. Après des années de recherches, j’ai rassemblé la plus terrifiante collection de récits du monde. Ils vous glaceront le sang, vous donneront la chair de poule et feront trembler vos petits os fragiles.
Mais prenez votre courage à deux mains et tournez la page…
Après tout, que peut-il vous arriver de si terrible ?
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Becky Masters sourit en débarquant dans la ruelle pavée qu’elle s’était promis de retourner voir. C’était le paradis du shopping, à cet endroit !
Il n’y avait que des articles de marque dans les vitrines de ces boutiques aux devantures raffinées. Becky se mit à déambuler au soleil. Les enseignes aux lettres d’or oscillaient dans la brise et les auvents rayés ondulaient doucement.
Becky était tellement contente que son cœur lui semblait prêt à exploser !. Elle avait trouvé l’endroit de ses rêves. Si seulement ses parents étaient d’accord avec elle… Avec l’argent de poche qu’ils lui donnaient, elle n’aurait même pas pu s’acheter un sac en papier.
Des hommes et des femmes très chics flânaient d’une boutique à l’autre, avec des sacs hors de prix passés négligemment sur l’épaule. On se serait cru dans un club privé caché du reste de la ville. Becky avait de la chance d’être tombée dessus le week-end dernier. Elle aurait facilement pu rater l’étroit passage pavé qui menait dans cette ruelle, indiquée par un petit panneau discret.
La jeune fille s’y promena lentement, en regardant les tenues exposées dans les vitrines. Chez Maritime, on vendait des maillots de bain de toutes les couleurs et de tous les styles. Becky adorait le maillot bleu électrique avec une découpe au milieu. Elle se serait bien vue avec sur la plage. À côté, il y avait un magasin de chaussures. Des bottes de cow-boy ornées de superbes broderies voisinaient avec des sandales compensées et des mules dotées d’un tout petit talon.
« Je ne vois aucun prix affiché », nota Becky. Elle repensa à ce que son père lui avait dit un jour : « Si tu as besoin de demander le prix d’un article, c’est que tu n’as pas les moyens de te le payer. »
Mais le clou de cette rue commerçante, c’était la boutique qui se trouvait au milieu. Attirée comme par un aimant, Becky eut du mal à se retenir de courir. Elle savait déjà quel genre de vêtements on y vendait : ce qui se faisait de mieux.
Elle s’arrêta devant la vitrine. Ça correspondait en tout point à son idée du paradis. Jeans en denim décorés, foulards en soie, boléros pailletés, T-shirts imprimés d’innombrables dessins et logos différents. Tout était présenté sur des mannequins dans des poses allègrement déhanchées, comme dans les défilés de mode. Chaque article était superbement bien coupé. Mais une des créations exposées était encore plus époustouflante que le reste. Une magnifique robe rouge. Le bas asymétrique et évasé effleurait négligemment le sol. Les plis du satin scintillaient au soleil. Et elle était garnie d’un corset admirable.
Il était délicatement brodé de fils de soie et orné de minuscules strass étincelants. Le mannequin était placé de profil, de sorte que les gens, dans la rue, pouvaient admirer l’avant et l’arrière de la robe. Le corset était noué dans le dos par de longs lacets vermillon qui maintenaient le haut bien serré, et qui étaient eux-mêmes émaillés de strass. C’était un ouvrage extraordinaire.
Becky étudia son propre reflet dans la vitrine en essayant d’imaginer de quoi elle aurait l’air dans cette robe.
– Je serais à tomber ! murmura-t-elle.
Si seulement elle pouvait porter une tenue de ce genre lors du défilé de mode de bienfaisance du week-end prochain ! Becky aimait bien ses séances de mannequinat occasionnelles, mais elle n’avait jamais eu l’occasion de porter quelque chose d’aussi éblouissant que cette robe rouge. Si seulement…
À cet instant, elle eut une idée. En hochant la tête, elle se dirigea vers l’entrée de la boutique.
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La clochette fixée au-dessus de la porte tinta quand Becky entra. Elle jeta un rapide coup d’œil à la sublime robe rouge en passant devant la vitrine. Le satin était si chatoyant qu’il semblait presque lumineux. La jeune fille eut du mal à s’arracher à la contemplation de la robe.
Le plancher était du même bois ciré que le comptoir. Au milieu de la pièce, il y avait une table en bois recouverte d’une plaque de verre. Un chemisier, un pantalon cigarette et des bijoux faits main étaient disposés dessus avec soin.
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